




Histoire et fiction 

• 

La saison 1996-1997 est la dernière que je vous propose en 

tant que Directeur du Théâtre national de la Colline. Elle vous 

invite à un voyage marqué par ['Histoire : un répertoire signé 

par des auteurs d'aujourd'hui, tous vivants, et qui se tournent 

vers un passé tantôt lointain, cantôt récent, pour lui donner 

un sens ou le soumettre: à une: dialectique génératrice de signi­

fications nouvdles. 

Incontestablement, le théâtre est au faîte de sa vocation quand, 

essayant de trouver un dessein à nos comportements, il met 

la vie "à nu". Et lorsque l'humour se mêle à ses jeux, il n'en est 

que plus rayonnant. 

Depuis Shakespeare, l'éclaireur, les plus grands dramaturges 

n'ont cessé d'interroger le labyrinthe de l'Histoire. Le théâtre, 

dans sa fabuleuse et fulgurante artificialité, permet cet exercice : 

c'est à travers lui qu'on peut prétendre à la rectification de 

la douleur vécue. Seul le théâtre, dans son miroir oblique, peut 

nous offrir ces instants de réflexion, de relecture, même si la 

mort qui veille nous signifie que rien ne peut revenir en arrière. 

D'autres dramaturges confrontent la réalité et l'imaginaire; 

la vie telle qu'on croit la voir, et celle qui se révèle dans 

la fantasmagorie de nos introspections: celle qui, surgissant 

du passé, et influençant la perception du rée!, ouvre des voies 

secrètes. 

Ces propositions nous ont séduits. Elles parlent de nos choix. 

La Colline est un théâtre d'auteurs, et ils sont là, audacieux 

et libres. 

Dans la grande salle, la saison débute avec Slaves 1 de Tony 

Kushner (U.S.A.). Une intelligence somprueuse et un humour 

corrosif se mettent au service de l'analyse hiswrique et politique. 

Une volupté sans pareille de théâtralité fulgurante: misère 

du passé et cruauté du présent préjugent d'un avenir irra tionnel, 

où l'U.R.S.S. et la nouvelle Russie se regardent .. . 

Kinkali est la première pièce d'un jeune auteur, Arnaud Bédouet 

(France). Elle nous introduit par une porte dérobée dans une 

Afrique blessée, souffrante et haletante. Le post-colonialisme 

est révélé, surexposé, et des Questions sans réponses s'adressent 

à notre dignité citoyenne. Un portrait rare, profond et sensible 

d'un coin .du monde laissé pour compte. . . ./ ... 



Avec u Radtau dt la Méduse, Roger Planchon (France) nous 

revient en force et en grâce. L'HislOire prend un virage brUial 

avec ces jeunes gens - les "enfants du siècle" - sauvés d 'un 

véritable naufrage. la décadence s'ennamme dans le romantisme 

et se brûle les ailes au monde de l'argent. C'est lOute la modernité 

qui entre en scène. 

Sur les traces de Shakespeare, Aimé Césaire (France), restitue 

la foli e du pouvoir comme un syndrome IOxique, incurable, dans 

La Tragédit du roi Christopht. L'Histoire et son cycle répétitif 

ne laissent pas de nous surprendre ; le progrès n'est qu'une idée 

virtuelle: le bien et le mal jouent rituellement leur grand jeu 

de passe-passe. 

Dans la petite salle. Ricardo Sued (Argentine), un nouveau venu, 

ouvre la saison avec Bonbon acidulé. Cette pièce, jouée dans 

l'obscurité, prétend que l'imagination et la mémoire apportent 

davantage de réalité que la vision directe. Nous serions structurés 

par nos mémoires successives et alimentés par la sève de notre 

propre conscience. Il es t bien possible que Sued ait raison ... 

Calder6n affi rmait (déjà) que la vie n'est qu'une fiction répétitive. 

Avec TIlly (France) et Les Trompettes de la mort, nous sommes 

dans la m&anique quantique de la dramaturgie. Son pari est 

à l'opposé de celui de Sued. Le fait banal, ordinaire, l'épiphé­

nomène, est passé à l'agrandisseur. Amplifié, étudié, détaillé, 

il se présente;'l nous, dans son grotesque d~sse in, pour faire son 

entrée dans l'histoire de la douleur. 

Chez Srlan Frlel (Irlande), voir, regarder n'est pas forcément 

capter et sentir la réalité. Dans Molly S., l'héroïne passe 

de la cécité à la vis ion et, de ce fait, se prive de son imaginaire. 

De ces deux mondes, quel est le plus fort, le plus vrai? 

Cette exploration des sens, des parfums de la vie est marquée 

par un désenchantement déchi ram. Une forme pure de " récit" 

dramatique. 

José Sanchls Sinisterra (Espagne) nous conduit au cœur même 

de la fantasmagorie . Le Siège de Leningrad nous montre 

la réali té derrière la fiction: c'est une ma nière de l'observer en 

libené, de la soupeser, de l'é tudier ou de la nier, avec un regard 

cri tique. Le passé fait partie de notre présent, il nous colle 

li la peau. L'exorciser serait illuminer le présent. • 

Tous ces thèmes reflètent le monde d 'aujourd 'hui dans l'humour 

et la violence, signe de cette fin de siècle. Un monde dom nous 

sommes de simples hôtes, pris dans la mêlée de sa souffra nce, 

dans la fragili té des réves déraisonnables qui l'agitent. 

Le théâtre est là pour vous le rappeler. Pour vous sédui re aussi. 

Jorge Lavelll 
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Tony I(ushner 
en nè à New-York .n 19S&. 

Sa première pièce, A 8rlo;rl'lt 
Aoom Called Oay (Une ehambre 

elalre qu 'on appelle le jour) 
se dèroule dan~ 1'''''11ema<;lne 

de la AèpUbl lque de Weimar, 
à la veille de la prise de 

pouvoir par Hille r ; AnQel~ 
in America, MFanealsie Qay 

sur des thèmes nationault'" 
se compo~e d'un diptyque, 
"Le Mm ~najre approche" et 

"Perestroïka"; el le se dèroule 
daM 1'Amêrique des annèes 

AeaQan et du sida, autour de 
Ill. f!Qure de Roy Cohn, eélèbre 

avocat d'affai res macca­
rlhyste, morl du sIda en 1986. 
Cré'e en 1991 i San fran cisco, 

la pièce a (ait le tour du 
monde (ell e Il. été montèe 

au festival d'AvlQnOn 19'3'1 
par BrlQiUe Ja.quesl, et Il. valu 

4 son auleur le Prllt PuHtler 
19'n, et le Tony ""ward 199) 

de la meilleure pièce. 
Tony Kushner s'esl aussi 

Inièressè ""u tMUre fr ançais, 
et particulièrement à Corneille 

dont Il a adapté " l\Ius ion 
comique. Slaves l, Wcourte 
pièce en troIs actes, avec 

proloQue et éplloJjlue w
, 

a êté crèèe à New York en 1994. 

Slaves 1 

Mars 1985, l'Assemblêe des SovielS au Kremlin. 
Upgobkin tt Smoukov, deux vieux membres 
du Politburo, débanent des lemps nouveaux; 
vaut- il mieux changer, ou mourir ? Le discours 
d'Alexis Antedilluvianovileh Prelapsarionov, 
le Wdoyen mondial des bolcheviqut:s", lt:ur fait 
écho: aveugle, il est nostalgique de la lumière 
de la Théorie. Faute de Théorie, peur-on encore 
agir? Quant à la "jeune g~nérat ion" des appa­
ratchiks, deux quinquagénaires, l'opolitipov 
et son adjoint Rodent, ils opposent le coeur 
réactionnaire à l'esprit progressiste. 
Prclapsarianov meurt subitement: son coeur 
s'cst-ilvengé de son cerveau, ou a-t-il simple­
ment été victime de l'âge? Le: soir même, dans 
une salle des Archives pan-soviétiques de 
recherches sur le matéria lisme cérébro-dphalo-­
génétique historieo-biologique, Kalarina 
&rafina Gleb, déjà ivre, veille sur les et:rvcaux 
des grands leaders du Parti depuis la Révolution. 
Elle repousse les avances de Popolitipov : 
elle attend le docteur Soniila Sonch, médedn, 
spécialiste de cancérologie pédialrique, dont elle 
est amoureu~. les deux jeunes fem mes boivent 
devant une icône sur laquel le on a peint le 
visage de Lenine ; quand un miracle se produit 
- l'apparition d'une nouvelle bouleille de vodka -
faut-il l'attribuer à Lenine, ou il. Saint Serge 
de Radonezh ? 
Sept ans plus ta rd, nous sommes en Sibérie, 
où Popoliripov a fail déplacer 8onma. Elle soigne 
une pelile fille muette, victime de la pollution 
radio-active, el reçoit la visite de Rodent, 
représentant du gouvernement, devenu ultra­
nationaliste ... 
Siavu ! offre une sorte de contrepoint à Angels 
in America: d'une pièce à l'autre, Kushner met 
en scène norre fin de siècle, et monere l'effondre­
ment simultané du rêve américain el du rêve 
soviétique. Mais il n'aborde pas seulement les 
problèmes politiques, éçonomiques, sociaux, 
idéologiques, écologiques de la Russie 
d' Andropov à Eltsine: au-delà de la satire, 
il s'interroge sur "les problèmes éternels posés 
par la vertu et le bonheur~ dans lt: monde 
d'aujourd 'hui. Peut-on croire encore eri une 
société nouvelle? Et, pour la changer, 
"que faut -il faire" ? 

d~ '3 octobre 
ou l "dlCf mbff 
1996 
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""'" .. -lt 'le f,,,,,,,is 

PIerre '-"vi" 
mM e~ scène 

Jor". '-"vell l 
<ol~ation ~ ~ mise en scène 
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CathtrllHl Nicolas 
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Arnaud fI"douet. 

l'lê en 195B, a pass,r, son 

enfance en Afrique. Formé 

a l'ecole d e la rue Blanche, 

il est comedien. metteur 

en scene, auteur et 
traducteur. Comme acteur, 

11 a notamme nt inlerp r,r, t ,r, 

Beaumarchais, MoHÎlr", 

Dumas. Br"cht. Audureau, 

de Filippo, sous la direction 

de Françoise Pet it, Henri 

Ronse, Marcel Maréchal, 
Jacques Weber ou ROQer 

Planchon; Il a éÇ/alement 

travam,r, pour la téléVISIon 

et le ciné ma. 

Au Theâtre Hational de Hice, 
il a adapté et mis en scene 

des teilles de Roge r Caillois 
(Ponce Pllale), Gustave 

Flaubert (Gustave et EUÇ/ene, 

d'aprês la Correspondance) ; 

ila ,r,galement collaboré 

a ve c Huguette Hatem pour 
l'adaptation du texte 

de Franco Cuomo, Une nui! 
de Casanova. Kinkali est sa 

premiere plece. 

Kinkali 

~Quelque part dans une Afrique assoiffée, 
à la frontière de deux pays~. Le bar-restaurant­
hôtel-épicerie de Kinkali est tenu par Marcel, 
Breton, "quarante sept ans d'Afrique" ; deux 
indigènes, le vieux Simon, et Marie-Annick, 
gardienne des lieux, prostituée à l'occasion, 
y vivent avec un Européen, Antoine, médecin 
volontaire dans un dispensaire où il opère avec 
les moyens du bord. Pierre, arraché culturel 
à l'ambas~de de France de Bosamba depuis 
vingt-cinq ans, et Claire, "touriste", à la 
recherche de son père, sont de passage. L'armée 
officielle, en lutte contre les rebelles, bloque 
le village; les six personnages, enfermés sous un 
soleil étouffant, affrontent les dangers du dehors, 
et ceux du dedans; ils se racontent, s'interro­
gent: le cynisme de Pierre n'est-il pas l'envers 
de l'idéalisme d'Antoine, son avenir peut-être? 
La passion de l'Afrique est-elle une quête, ou 
une fuite? Quand l'humanisme sc confond avec 
l'humanitaire, l'action a-t-elle un sens? Les 
filtres du sorcier peuvent-ils faire naître l'amour? 
Dans une Afrique imaginaireet pourtant réelle 
(la pièce, écrite avam les événemems du Rwanda, 
ne peut manquer d'y faire penser), remémorée 
et romancée, Arnaud Bedouet met en scène 
le désarroi des individus, et les contradictions 
de l'Histoire. 

du 9 ja.nvier 
au 2 ma " 

1991 

texte 
Arnaud~et 

n"Iise ~ Kl'ne 

Philippe Adrien 

~ssiste de 

Llura Koffler 

""" Rodolfo Natale 

lumierl'S 
P_5(II1 sautalet 

~ 

Thierry Fortlnuu. 
Thierry Fr4imont, 
F"iâté Wou~ •• i,. 
Jean-Paul Roussillon, 
M_rthe Keller. 

Umblln Ukset 

coproductioo 

Thütre de Nice 
Centnl! dramatique n_ti ..... 1 
Nice C6te d'Azur. 
Thütre niltiOllilI de la Colline 
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RO{l'e, Planchon, 
né en l'HI, ed met!eur en 

scène, au teur dr.m.Uque, 

comédien e t clnéute. 

DeLa Remise (l96ZI au RaClu.u 
CIe l;,. Méduse (1995), tl a écrt! 

CIe nombreuses pl ices, qui 

s'enn,clnent souvent dans une 

rh11tè historique, politique 

e t oéooraphique , cella da 1. 
paysannerie a rdécholse (de 

Ino i. 1954 dans t a Remise, de 

1871 d.ns Le Cochon nOlrl, cella 
de la france contemporaine, 

pendant la O' uerre d'A1O'éri e 

(Patte blan<:heJ, ou an mal 

1968 Ita Conleslallon et la 

m ise en pièces du CICl I, !mils 

awsl celle du Moyen-Ave 
(Cimes de Rais) , def que"es 

de rellO'lon (Le vlan hiver et 

fraçHe forêtl, ou de la 
Révolut ion franç.lsa {les 

l ibertlnsl. ROO'Cf Pl.nchon a 
ég.lement éc, U les scè,..,lo$ 

des deWl lonqs-mèt,aqes qu'II 

• réalisés, Dandin el t outs, 

Enfant Roi. 

le diptyque le vien hiver 

et fraO'lle forê t a étê présenté 

à la Coll ine, dans UM mise 
an scène de j'auteur, en 1991. 

Le Radeau de la Méduse ou Gustave et Théo 

Paris, mars 1814 : Napoléon vient de perdre 
la bataille de France, l'armée russe entre dans 
Paris. On nl:gocie avec les Russes le retour 
des Bourbons, on s'entend entre bonapartistes 
ct monarchistes; dans un grenier, deux amis 
trinquent à la défaite de l'empereur : Gustave, 
qui rêve de peinture ct: parle de débauche, est 
le fils du banquier suisse Bcnaux ; Théo, poète 
et déserteur, tclui du général d 'Empire Maurier. 
Bertaux et Ruffct:, haut responsable de la police 
et affairiste, ont organisé un mariage d'argent 
entre leurs enfants, Gustave ct Virginie j Gustave 
préfère panir avec Louise, la seconde lemme 
de Ruffet. 
Napoléon revient, puis, à nouveau, les Boucbons: 
Gustave et Théo traversent les bouleversements 
politiques ct: les renversements d'alliances, 
étrangers à cette "nouvelle société", industrielle 
et bourgeoise, dans laquelle leurs ~res trouvent 
presque naturellement leur place ... Ils ont rompu 
avec la politique et la morale, avec les idéologies, 
avec l'an : reste .1'ironÎe, l'amitié, l'amour peut­
être - celui de Gustave pour Louise, puis pour 
sa jeune tante Emilie, celui de Théo pour Camille, 
la prostituée muette ... 
A la suite des Libertins, qui mettait en scène 
la Révolution, jusqu'à la naissance de l'Empire, 
Planchon aborde à nouveau un passé qui nous 
ramène à nous-mêmes: il raconle la dérive d' une 
génération o rpheline des utopies, qui nous parle 
d'aujourd'hui. 

d~ 8 mll'S 
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Almé C.,.lre 

'ut né en 19U .;, Baue Pointe, 

'on M.,rl ;njque. Il fait ses 

i lud.es i. Par is, o'sl reçu en 19l5 

.. l'EcClle normale supérieure, 
puis rentre en Martinique, où 

li enseiqne à parth de 19)9. 

Il écri t alors le Cahier d'un 

relour a u pays n.tal, olt 

IIppariltt pour la premIère (o;s 

1" noHon de ftnéÇ/Tltudo" . 

fonde la revue TropIques, 

(t' inspiration surrhlhl., PUIS 

est élu, en 1945, mM", dl! 

Fort-do-france 111 ett ,éêlu 

rêqullèrement Jusqu'on 19951, 

e\ dépuh~. Il publie en 1951 Jon 

Dlscoun SUT le colon!il,ltsme ; 

en 1958, il fonde son propre 

parli, le Parti proqT.sslsle 
marltnlquf.ls. 

Aimé Césaire est d'd,ord 

" auteur de plusieurs recueils 
de pDèmes, Les Armes 

miraculeuses (1946), Solen cou 

coupé (19 48), Corps Perdu 
(1950), qui seront repris dans 

Caclas lre (1961). En 196Z, df.ns 

u n essai hhlorlque, Tousu,lnl' 

Louverlure : la Révolul ion 

fTançalse elle probléme 

colonial, il analyse le pro' 

blème de la décolonIsatIon. 

Cetle ré fl ellion se poursuit 
avec la Traqédte du To i 

ChrIstophe (1963), crUe en 

1964 au festival de Salzbourg 

(Ians une mise en scène de 

Jean'Marie Serreau. Suivent 
Une Saison au Congo (1966), 

quI relate l'odyssée de 

Lumumba, et Une Tem p1!i te 

(1969), d'après 1. pièce de 

ShakesPi!lITe. 

En '98l , il écri t Mol, 

I.m lnaire, et obtient le Gr.nd 
pTIII n.lional de poéste. Une 

Saison au Conqo a été 

présentée en 1989 au ThUtre 

national de la Coll ine, dans 

une mise en scène de Mehmet 
UlulOy. 

La Tragédie du roi Christophe 

Haïti, 1810 : J'ancienne Saint-Domingue 
vient de conquérir son indépendance, après 
les luues menées par Toussaint Louverture, 
puis Dessalines. A la mort de Dessalines, son 
compagnon d'armes, Henri Christophe, refuse 
la Présidence de la République proposée par 
le Sénat; abandonnant à son rival Pétion le sud 
de l'île et Port-au·Prince, il se réfugie dans le 
Nord. l'ancien esclave-cuisinier se fait couron­
ner Henry J, dans les fastes d'une Cour calquée 
sur le modèle européen. Entouré d'Hugonin 
le Bouffon, de Magny le Général, de Vastey 
le Courtisan, de Chanlotte le Poète offJCiel, de 
Brelle l'bèque, il entreprend de rendre à l'Etat 
sa grandeur, et au peuple son énergie, en se 
lançant dans la construction d'une titanesque 
Citadelle ... 
A travers l'opposition du Noir Christophe et 
du mulâtre Pétion, de la ~brute" et du Ysceptique 
hautain", Césaire met en scène l'affrontement 
de la monarchie et de la démocratie, ou plutôt 
de leurs parodies, illustrant les ambiguïtés et 
les contradictions de la décolonisarion. Mais 
cette pièce politique, toujours d'actualité, 
est aussi une rragédie, par son sujet, la trajectoire 
d'un "héros" qui travaille à sa propre perte, 
et marche délibérément vers la mort, et par 
sa forme, ce grand souffle lyrique, ce mélange 
de cruauté et de dérision qui la ranacnent . 
à Shakespeare el à Claudel. 

du 15 mai 
lU il Juin 
19~1 

JHn.JacqUK Prhu 
coIaboration artistique 

G4i,a rd Lleber, JNn·MkheI VIYft 
scet\Ogt~p~1e --6Sisléde 
Cyril6omez.u.w.u 

-.. """"" ........... , 
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Alemdjrodo. George, Bilau 
Mbldl Vaya, Alan Boone, 
Bess Dhem. Jules fmanu.1 
Eyoum DeIdo. Maxlnl4l 
Dumont. .lames Germain. 
SVh'1e Lapotte, ""ft tom. 
Vktor l.Duyoo Mpene Ma6N. 
Il''' Luabelio. Guy Sunilas 
MatInvou, Mouss, Denis 
Mpunga, Vanecko !tomba. 
William Nadylam·Votnda, 
l'ascal Nzonzl, Aly WagiM, 
OanltlZnyk -Th6itn des lI'eize ...... ts 
Centre Dr-.tique Nl60naI _ ...... -­
Morrtptiller : 
FestIval d'Avignon; 
~ Th"tre, sdlne national. 
Narbonne; les G4i ...... Ull" 

'""' nationale Sceaux ; 
Thüt:N des Salins. 
JdM ... tionaIe Martiguoes 
awc f llicledu 

Minis"" da la ~tlon 
da rUnion Euro,,""na de la 
R6glon Languedoc:·ROU$Silion 
et d.I'ANPE culture 
at lipedllde . Morrtptillar 
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~NpoJM 
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Alc.udo Sued 

est un jeune auteur et 
metteur en ~cène argentin. 

Parallèlement a ses études 

en économie, 11 a trava111é 

sur la formation de 

l'actour et l'interpretalion 
dramatique, puis sur le 

theâtre e~perimental et la 

dramaturgie. 

Depuis 1978, il a ecrit et mis 

en scène plusieurs spectacles 

qui ont été très remarqués, 
selectionnes pour divers 

festivals et primes: Hombres 
Palomas a represente Cordoba 

au premier Festival national 

du Jeune thé&tre , Camburl 
et Opéra rock ont reçu le pri~ 

Trinidad Guevara (pour 

la meilleure scénographie, 

et pour le meilleur acteurl, 
Vamos l'lIno et El Vlaje ont 

eté chois is pour represente r 

Cordoba au fe stival national 

de théâtre. Ricardo Sued 
met en scene des unive rs qu i 

peuvent paraître eloignés 

du theâlre, comme dans 
Showqui a Ir icoshock, 

expér ience ret.llsée avec 

60 personnes attachées à. un 

institut neuropsychl atrlque 
(medecins, voisins, malades, 

etudianls, acteurs et 

muslclensl. 

Bonbon acidulé 

1996, en Argentine. A la suite de la mort de son 
père, Maria, vingt-deux ans, va quitter sa maison 
d'enfance. Une photo, un vieux journal, une lettre 
lui fom revivre ou imaginer le passé: la jeunesse 
de Mario, le père ludique et taciturne, son amitié 
avec le Gitan, qui tient le bar où la belle 
Galicienne danse le flamenco, son amour pour 
deux femmes, Eugénie et Alexandra. En désordre, 
ou selon l'ordre profond de la mémoire, les 
moments lumineux de l'enfance alternent avec 
la réalité du malheur: l'exil, la mort de la mère, 
la "disparition" d'Alexandra sous le régime 
des militaires. 
Pour nous guider, avec sensibilité, avec tendresse, 
dans ce voyage à travers le temps, Ricardo 
Suw, comme à colin-maillard, nous plonge dans 
l'obscurité. Dans la nuit du théâtre, nous verrons 
pourtant, chacun à notre manière, comme en 
rêve, un Gitan, des gnomes, des citronniers, 
des arcs-en-ciel: un parcours magique et ludique 
qui nous apprend à ne plus avoir peur du noir. 

du 12 septembre 
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TUly 

naft en 1946 en BretaO'rIe, 
à Belle-Isle-en-Terre . En 196B, 

il fait ses débuts de comêdlen, 

à la télévision, puis au 

théâtre, avec notamment Jean 
Gillibert et Raymond Rouleau. 

En 197Z, il rencontre Michel 

Hermon, enlre dans l'équipe 

de Peer Gynt, pUis de lulu; 

ensemble, ils écrlvrmt des 

chansons, révent d'une 
opérelte ... En 19BO, n confie à 

Hermon la mise en scène de sa 
première pièce, Charcuterie 

fin I! , la pièce sera traduHe en 

plus de vlnO't langues. Michel 

Hermon monte aussi SpaO'hettl 

bolognese i Ti1ly réalise les 

costumes et les décors des 
deUil pièces. Il écrit ensuite 

Les Trompettes de la mort, 

La Maison des Jeanne e t de la 
culture (pOUT les trois Jeanne), 

et V' a bon Bamboula. En 1991, 
il réalise son premier long­

métrage, Lo in du Brésil. 

Charcute rie fine a é té 
présentée en 1994 à la Colline, 

dans une mise en scêne de 

l'auteur. 

les Trompettes de la mort 

A Paris, dans un studio-kitchenette près de 
la pone d'Italie et du périphérique, un lundi 
d'octobre. Il pleut. Annick, quarante ans, 
secrétaire, rentre du travail après avoir passé, 
comme chaque semaine, le week-end chez 
sa mère en Bretagne. Elle en rapporte un paquet 
qu'elle doit remettre à une "amie d'enfance", 
Henriette, née dans le même village qu'elle, 
mais qui depuis longtemps ne va plus "chez les 
ploucs". L'intrusion d'Henriette, devenue 
Alexane, comédienne et Parisienne, puis de son 
compagnon, Jean-François, journaliste et 

écrivain, dans le studio meublé à la ReJoute 
ébranle tout l'univers d'Annick. 
Avec la justesse musicale de son rythme, 
de ses silences et de ses sous-entendus, avec son 
impitOyable sécheresse, le dialogue millimétré 
de Tilly n'épargne personne ; mais il s'agit d'une 
cruauté sans méchanceté, qui renvoie dos à dos 
ces deux mondes que tout sépare. Le plus ridicule 
n'est pas peut-être pas celui dont on rit le plus: 
la vraie ruse, ou la vraie force de la comédie, c'est 
d'ironiser sur j'ironie -la façon la plus efficace 
de conjurer le mépris. 
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erian 'riel 
est né en Irldnde du Hord 

le 5 janvier 1929 ; il enseigne 
dU collège de 8elfut e t écrit , 

de 1950 a 191;0, des nouvelles 

pour le New-Yorker et des 

pièces rad iophoniques pour 

la BBC. En 1959 et 191;0, l'Ulster 

Group Theatre de 8e11ast 

produit This Doubtful Paradise 

et The Francophile Friel 

décide alors de se consacrer 
ellclusivemenl a l'écriture. 

Il devient célébre en 191;5 avec 

Phtlddelphla, Here 1 Come, 

prh ... nlé ... au f"'slival de 

Dublin, puis A 8roadway 

l'année suivante. Suivent 

d'aulTes grands succès: 

Lovers, The Freedom of 
the City, et Faith Healer, 

Témoignages sur Ballybeg 
(mise en scène en 1979 par 

Jose Qulnte ro à New-York, avec 

James Mason, et montée 

à. Paris par Laurent Terzieff 

en 19B41. 
En 19BO, il fonde 

en association avec l'acteur 

Stephen Rea The Field Day 

Theatre Compagny à Oerry, en 

réaction conlTe les structures 
11çées du théâlTe officiel 

Irlandais; Il écr1l Translat1ons, 
The Communication COTd 

(1961-1962) pour la compaçni ... , 

lTaduit Les Trois Sœurs de 
Tchekhov, adapte le roman de 

Tourçuenlev Pères et Fils ... 

~n 1989, la N8C consacre une 

saison à Frlel qui devient 

le premier auteur vivant A 

recevoir cette distinction. 
Molly S. est créée en 1993 à. 

Dublin, puis jouée à Londres 

(1995) ei New-York (1991;) . 

Molly S. 

A Ballybeg, en Irlande. Molly, quarante ans, est 
presque aveugle depuis l'âge de dix mois. 
EUe s'est créé un univers où la vision devient 
accessoire : Molly sait reconnaître les plantes 
à l'odeur et au toucher, les gens au rythme 
de leur démarche, au son de leur voix. Son mari, 
Franck, chômeur, autodidacte, fasciné par les 
problèmes philosophiques que pose la cécité, est 
convaincu que Molly pourrait recouvrer la vue. 
Le Docteur Rice, un ophtalmologue brillant 
dont la carrière internationale a été brisée par 
le dépatl de sa femme, accepte de l'opérer: 
le cas Sweeney le fait rêver à un retour triomphal 
dans le cercle de ses ex--collègues. C'est peut-
être finalement Molly qui tient le moins 
à cette opération: comment apprendre à voir? 
Le "pays de la vision" ne sera-t-il pas celui 
de l'exil? 
Pour raconter cette expérience médicale et 
psychologique, Brian Frie! a choisi la forme 
originale du récit alterné: les trois personnages 
prennent la parole tour à tour, sans jamais 
dialoguer directement. Trois versions, trois 
"visions" qui permettent de reconstruire le passé 
et les rêves de chacun, et aussi de réfléchir sur 
la "dîfférence~, sur les rapportS de la vision 
et de la connaissance, et sur la perception de 
la réalité. 
"Je suis particulièrement redevable à Oliver 
$acks qui a retracé une histoire semblable 
dans «To See and Not Sec» ainsi qu'à toutes 
les histoires similaires de maladies longues 
et étranges. " Brian Friel 

du 20 février 
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Jose Sanchls Slnlslen" 
e$t né â Vale nce (E$paqne) 

e n 1940 ; il dé bute dans le 

théltre lnoépendant â la f in 

o es a nnées cinquante. Auteur 
oramatlque et mette ur e n 

scène , i l ense lQ' ne â l'Institut 

ThéS-tral de Barcelone e t fonde 

e n 19n dans 1" capitale 
catalane le Teaho Fronte ri lO 

don! 11 prend la direction. 

De Tu, no Importa quien (196Z, 

Tot, n'Importe qui) .;, Ma rsal 

Marsal (1995), il a écrit une 

t rentaine d e pièces, dont A1 Q'0 

as! como Hamle! (Quelque 

cho$e comme Haml etJ , Tenor e 

miseria deI pr im er franquismo 
(Terre ur et misère du premi er 

fra nquisme!, l a noche d e 
Molly Bloom (la nun de Molly 

Bloom) e t El Retable de 

Eldorado, qui a até lu "­

la C011lne dans le cadre des 
lectures hispaniques (e n 

collaboration avec le théâtre 
de l'Odéon), sous la direction 

de Dominique PoulanQ'e 

en 199Z. 

Sinhte rra, que le Q'ra nd succés 

de Al' Carmela en 1986 a fait 

connaitre d a ns le monde 
enlier, a reçu le Pri>l Na lional 

du Th~S-tre en Espa Q'ne. 

Le Siège de Leningrad 

En Espagne. Dans le Théâtre des Chimères, 
fermé depuis vingt ans, survivent Natalia 
et Priscila: l'une était actrice, l'autre propriétaire 
et administratrice du théâtre. Elles fouillent dans 
les archives et dans leurs souvenirs, rejouent 
les rôles anciens, ressuscitent l'époque des rêves 
de révolution, des assemblées générales et 
des pique-niques "prolétaires" ; elles évoquent 
surtout la figure de Nestor: le metteur en scène, 
mari de l'une, amant de l'autre, est mort d'une 
chute dans le théâtre pendant les répétitions 
du Siège de Leningrad, une pièce mystérieuse, 
dont personne ne çonnaÎt l'auteur, ni le véritable 
sujet, et qu'elles n'ont cessé de rechercher, 
dans l'espoir d'éclaircir les circonstances de 
['''accident''. Mais le manuscrit enfin retrouvé 
n'est pas celui qu'clics imaginaient ... 
A travers le dialogue de ces deux vieilles femmes 
tenaces et drôles, qui prétendent résister non 
seulement aux termites et à la construction 
du parking qui menacent le théâtre, mais à la fin 
des utopies, Sinisterra parle avec humour 
et gravité de notre monde "post-communiste" ; 
il fait la preuve par la comédie que le "théâtre 
politique" n'est pas mort. 

du 3 mai 
. u 11 lu ln 
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